
l.» If?N»LVl-V»«!^
Orgnns clu comîis naìîonsl

âss ^OllMAÎnL 6s IranL^lvanie si 6s VuLvvme

8L M8LLI.L 8V86LM

Lu moment même OU ce numéro âe « Ra Transylvanie » 
miluit paraître, un événement souâain et âe la plus liante 
importanee pour tous les Roumains vient âe se proâuire.

Ra Bulgarie, karcelêe par les vaillantes armées alliées 
âe 8alonique, épuisée par la laim, ruinée puis abanâonnêe 
par les empires âu centre, gui lui avaient lait âe si belles 
promesses, la Bulgarie a eapitulê.

L'est l'beure âe notre revancbe qui sonne.
Lvec quelle émotion poignante la §ranâe nouvelle a 

âû être re^ue là-bas, cller nous! Kous attenâions cette beure 
avec une inébranlable confiance. Llle est venue.

Ll ce sera, pour tous les Roumains, un signal auquel 
aucun â'eux ne pourra rester sourâ et qui kera surgir âe 
partout âes levions prêtes à reprenâre la lutte pour le 
triompbe plus Kranâ et plus âêliniti! âe la justice et âe la 
liberté.

bLulricke ruse avec le âestin

Ra note âu comte Lurian est un véritable cbef-â'oeuvre âe four­
berie. Dans cette note, c'est le lonâ même âe la ps^cbologie autri- 
cbienne qui se âêvoile et se manifeste en plein jour : la fausseté, la 
lâcbetê, l'arrogance et la conscience âu néant sur lequel repose la 
faxsâe trompeuse â'une réalité bistorique âepuis longtemps périmée. 
I_a âiplomatie morte et enterrée âe lVletternicb, exbumêe et remise 



sur pie6 pur un lamentable comte magyar, voila ce que l'Europe trouve 
sous la signature cle IV!. Lurian. Da, poupée mécanique cle Hoffmann, 
clont 8u6apest voudrait être le ressort; la katuite magyare, qui veut gal­
vaniser le caclavre ambulant 6e l'Autriche et 6orer les lustres clés Dlshs- 
hourg, c'est tout ce qui apparaît à la conscience européenne, clans ce / 
document piteux clictê par la peur cl'un désastre imminent.

f^ien, 6ans les principes et clans les conditions 6e paix ne sépare 
plus l'Autriche clés pays 6e l'entente. De comte Lurian étale avec 
complaisance et avec insistance, l'opinion clu ?rêsi6ent Gilson, 6e 
IV!. Laìkour, 6e IVl. DIoy6 Oeorge, qui, tous les trois, à ce qu'il lui 
semble, auraient akkrmê que I'^utriclre-I6ongrie est intangible. IVlême, 
IVl. lìihot, paraît-il, aurait assure ! 'Autriche 6e sa bienveillante pro­
tection. t'eu s'en faut, que le comte magyar ne présente ces éminents 
sommes 6'Dtat comme s'êtant formellement engages a sauvegar6er l'in­
tégrité territoriale 6e DHâiche-h6ongrie. Il y a à parier que le comte 
Lurian pense, non seulement au territoire austro-hongrois 6'avsnt la 
guerre, mais aussi à celui qu'elle vient 6'annexer par le traite 6e 8uca- 
rest. ?our lui, il est 6onc a6mis et reconnu que l'intente ne veut pas le 
6ememhrement 6e la 6ouhle monarchie 6es ?6ahshourg. ()uel que soit 
le nomhre 6e 6ivisions que Charles 1" envoie en France contre les 
armées 6e l'entente, le chancelier autrichien estime que les chefs poli­
tiques 6e l'intente n'ont et n'auront jamais rien 6e plus à coeur que 
6'êviter la climinution 6e ì'-Xutriche-I6ongrie. D'ailleurs, rien 6e plus 
logique car, comme le comte burian le ht 6ire aux Allies, par IVl. Wil­
liam IVIartin, I'eminent rê6acteur 6u /oumaf 6e Cenève, ces clivisions 
autrichiennes envoyées en France, ne luttent-elles pas pour l'intente?

Lela une lois êtahli, et fermement appuyé par les 6iscours 6es 
chefs politiques 6e I'-intente, que reste-t-il encore 6es 6ivergences qui 
ont pu séparer l'Autriche 6e ses ennemis? l^ien. De comte Lurian 
accepte entièrement les conclitions 6e paix formulées par le Drèsi6enì 
Wilson. Des quatorze points 6e Washington? IVlais ils sont ahsolument 
selon le rêve 6e la 6iplomstie autrichienne; ils font son honheur. Diherte 
6es mers, lihertê économique, tant que vous voulez et même plus. Da 
société 6es nations? IV!ais ce fut toujours le plus cher 6êsir 6es Dlahs- 
hourg. D'^utriche-H6ongrie n'est-elle pas précisément une société 6e 
nationalités, une espèce 6e Luisse, ou les /Vustro-IVlagyars sont les geô­
liers et les exploiteurs les plus inhumains 6e leurs associes latino-slaves?

Voilà que I'accor6 est complet entre les puissances 6e l'Dntente
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et I '-Xutriche-hfongrie, aussi hien sur la question clés principes que sur 
les details. pourquoi les chefs de l'entente n'acceptent-ils pas, alors, 
l'offre cle l'Autriche? ()ue veulent-ils cle plus? V a-t-il peut-être 
encore quelque fâcheux malentendu? /Vussi, le comte Lurian ne retire- 
t-il pas son offre. I_.es allies ont heau le repousser clu hout clu piecl, il 
s'obstine quanc! même, avec l'espoir cle voir percer un peu cle lumière, 
venue cle Vienne, clans l'esprit obscur cle l'ennemi. A, sans cloute, 
avec l'aide cle ^ean l_.onguet et cle cet infatigable comte cle hels, avec 
le concours 6e IVl. William IVlartin, la lumière autrichienne ne tardera 
pas d'inonder, enlin, la France, l'Angleterre et même l'Amérique.

Ou est, en effet, le malentendu? h.e comte Lurisn a heau le 
chercher, il ne le trouve nulle part- ()ue toutes les puissances cle l'en­
tente aient reconnu aux 1chêco-8Iovaques le clroit à !'indépendance, le 
comte Rurian n'en souille mot. ()ue la Bologne doive être reconstituée 
dans toute son intégrité, il lait la sourde oreille. ()ue les Vougosìaves 
forment un état indépendant avec les Lerhes et que les Roumains 
de Lucovine et de hlongrie retournent a la kìyumanie, tout cela est de 
la folie ou de la pure chimère. ?eut-on concevoir pareilles énormités? 
Lela n'existe pas. Il n'y a de vrai que la ferme volonté de l'entente de 
sauvegarder l'intêgritê territoriale de l'Autriche. IVlais le monde n'au­
rait plus de sens si les Magyars et les Autrichiens perdaient la supré­
matie sur 35 millions de I_atino-8Iaves! l_.a seule raison d'être de 
l'Europe c'est de garder I'/Vutriche-ldongrie et le joug austro-magyar 
sur les épaules de cinq nationalités opprimées.

O'est cette ruse lamentahle qui fait le fond du document du comte 
Lurian. I_.'-Xutriche-ldongrie, en rusant de cette manière grossière et 
piteuse avec le destin implacahle qui l'attend, croit pouvoir tromper le 
monde. Nie ne réussira qu'à se tromper elle-même. /X ce point de vue, 
sa ruse est innocente et hênigne. l^ous pouvons même dire qu'elle est 
comprêhensihle et peut-être hienfaisante, parce qu'elle lui rendra 
l'agonie tolêrahle et la disparition insensihle.

O. HàLNicLsco.



Va marche victorieuse lies armées alliées en IVlacè^oine, contrai­
gnant Ie Vulgare à demander la paix a cause une joie particulièrement 
prolonge clans tous les coeurs serves, lieureux cle voir èciiapper à la 
clomination <le leurs cruels voisins, les terres tant cle lois arrosées par 
le sang clés clescenclants cle IVlarco Kralievitci».

Vile a eu aussi une répercussion clans le coeur cle milliers cle 
Roumains. Il ne laut pas oublier, en ellet, que la plus ancienne clés 
colonisations latines, qui ont clonnè naissance à la race roumaine, est 
celle clés légionnaires cle Vaul-Rmile le IVlaceclonique.

-Xprès la bataille cle Vecina (166 avant ou le roi Versee 
vit ses clernières armées mises en clèroute, plusieurs légions romaines 
restèrent en IVlacècloine pour maintenir la tranquillité clans ces régions 
montagneuses ou les guérillas se prolongeaient inclèliniment. (les légions 
s'^ étaillirent à clemeurs, lonclèrent clés lamilles bientôt llorissantes, 
si ilien que le consul IVletellus, en l46 avant ^.-(l., pour couper court 
aux rebellions lomentèes par >Xnclriscos, 61s clu roi Versee, rècluisit 
clelinitivement la lVlacêcloine en province romaine.

Depuis lors, un lo^er cle latinité se perpétua maigre les invasions, 
maigre les luttes qui se poursuivirent sans trêve à travers ì'époque llyxan- 
tine le IVlo^en âge, la clomination turque et jusqu'à nos jours, (le lo^er 
latin eut ses lieures cle gloire, vers la lin clu XII° siècle, notamment lors 
cle la constitution cle l'empire vlacìlo-imlgare. IVlais ces clescenclants 
clés légionnaires cle Vaul-Rmile proionclèment attacìrês au sol ou ils 
s étaient étaillis, n'êtaient avicles ni cle clomination, ni <le conquêtes. Il 
n'^ eut qu'une cilose qu'ils maintinrent et clèkenclirent contre tous, 
ennemis cièclarès ou amis insiclieux, ce lut leur inclêpenclance et leurs 
traclitions.

(les traclitions, elles persistent toujours, vivantes, originales, sans 
qu'il soit possiìlie cle les attribuer à autre cilose qu'à la ténacité cle la 
race qui les a conservées, i_.es relations ou transmigrations entre eux et 
les clescenclants clés colons cle 'Vrajan, les Roumains, étaillis su norcl 
clu Danuìle, sont rares et, le plus souvent, ll^potllêtiques. (l'est ce qui 
rencl ci'autant plus remarquable le parallèlisme cle l'évolution cle ces 
cleux peuples qui parlent presque la même langue, sont lìclèles aux 
mêmes traclitions et observent les mêmes usages clans toutes les prin­
cipales circonstances cle la vie.



I^ous avons parcouru, à plusieurs reprises, ces régions que les 
troupes bulgares traquées par les armées serves et les armées alliées, 
abandonnent maintenant, sans espoir cle retour, clans l'humiliation et 
le clssorclre cl'une honteuse 6êkaite.

^ous les souvenirs s'y mêlent, comme toutes les races, toutes les 
civilisations, clans une singulière confusion. k'riiep, une très ancienne 
église lamantins, 8aint Demètre, est construite avec les HIocs cle martre 
et les fûts cle colonnes cl'un temple payen, clatant cl'avant ^lexanclre 
le Orancl. 8ur la crête qui clomine la cite calme, en6ormie entre ses 
peupliers verts et ses minarets hlancs, sur les rives cle ì'Oieovitra, se 
dresse la masse énorme cl'une vieille forteresse serhe hâtie sur clés ruines 
cle citaclelles hyrantines et romaines. Vêlès, cachée au foncl clés 
gorges clu Varclar, clans un clêcor tragique, nous nous croyons trans­
portes clans quelque cite mystique clu IVloyen âge. l_.es maisons, aux 
volets clos, avec leurs toits hruns, se pressent autour clés Monastères, 
comme pour invoquer la protection cl'hm-haut contre les mille ennemis 
qui venaient I assaillir clepuis clés siècles en 6êhouchant clu somhre clêlilâ 
cle la 8ahouna. (l'est la ville cle saint î^sntelimon, le thaumaturge, ou 
les ortho6oxes cle la contrée viennent en 6'interminshles pèlerinages.

h'lus au norcl, encore, à une quarantaine cle kilomètres environ, 
c'est (lslcuh, la Llcoplie clés LIaves, l'antique /ustmiana ^rr'mcr, la 
capitale cle la Oarclanie. I_es souvenirs clés temps antiques y sont nom­
breux : le grancl pont sur le Varclar, que l'on croit cle construction 
romaine et, cà et là, clés pierres funéraires attestant le long séjour qu'y 
ont lait les légions romaines. l_es /(ou/ès, tours carrées, hâties cl'une 
manière toute spéciale, évoquent les temps troubles clu IVloyen âge. hlt, 
enveloppant tous ces restes clu passe lointain, c'est le clêcor turc clés 
mosquées et clés immenses cimetières musulmans qui s'étalent, comme 
une lèpre hlanche, tout autour cle la ville.

Dans toutes ces villes clont les communiques cle guerre, en citant 
les noms, ont évoqué en nous clés souvenirs encore peu lointains, nous 
avons eu le honneur cle goûter la franche corclislitê cle l'hospitalité 
roumaine. I_es Aroumains, ou Koào-Vainques, comme on les appelle 
parkois, forment, clans toutes ces villes, clés groupes cle familles très 
importants. -X Oslruh, clont la population, il y a quelques années, 
était 6e 30.000 âmes environ, on comptait près 6e trois cents familles 
roumaines et l'on sait que, grâce aux moeurs patriarcales pieusement 
conservées, les familles se composent asser souvent 6e quinre s vingt 
personnes, ^t l'on retrouve clés Roumains clans clés proportions ana-
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logues et souvent supérieures à Veles, à k'rilep, à ^lonastir et clans 
toutes les villes clés plaines cle la ^lacecloine.

IVIais il x a au sommet clés montagnes, à l'extrémité cle ces gorges 
prolonges qui montent, comme clés escaliers cle géants, clés cites pure­
ment roumaines, et qui korment clés agglomérations parlais consiclê- 
rakles.

On nous annonçait ces jours clerniers que les arrière-garcles enne­
mies avaient évacué Orusìiova. Orusìrova est justement un cle ces nicls 
cl'aigle qui abrite une population purement roumaine cle près cle vingt 
mille imitants. Ville cle riclies proprietaires cle troupeaux ou cle 
marcliancls retires (les a flaires, elle groupe ses innombrables maisons 
klanclres, construites à la turque clans le plus pittoresque clés clêsorclres. 
Imaginer-vous une ville sans rues, sans places publiques, sans auberges : 
une ville silencieuse, et presque sans accès, à plus cle mille mètres 
cl'altitucle clans un clècor sauvage cle liantes montagnes. Aucune inclus- 
trie, aucun commerce. On vit cle la vie intérieure clés souvenirs. 
Louvenirs clés passes pleins clu sang, clés interminables persécutions 
attestées encore par cle nombreuses maisons en ruines, souvenirs clés 
voyages lointains et clés négoces laborieux qui ont procure la mocleste 
aisance permettant cle revenir mourir sur le sol natal. On vante le 
clìsrme mélancolique cle 8ruges-Ia-Uorte. O'est un cliarme cle ce 
genre, que l'on retrouve à Oruslrova, à ^oloviskte, à Oopesìr et clans 
nombre cle cites I^oào-Vainques cle cette région cle la IVlacêcloine 
enlin likêrêe.

Oeux qui ont tant soulkert, vont-ils connaître enlin le repos et la 
sécurité? Ils n'ont pas I espérance cle se voir réunis a leurs lrères <lu 
norcl clu Danube, sans cloute, mais ils ont un clroit sacre et imprescrip­
tible à ce que l'on respecte le likre clèveloppement (le leur race sur un 
sol ou ils ont vécu clepuis plus cle vingt siècles, clont ils sont, somme 
toute, actuellement, les plus anciens occupants.

kit nous espérons que la clêlivrance actuelle clu joug oclieux clés 
bulgares sera la clêlivrance complète cle tous les jougs oppresseurs et 
le commencement, pour eux aussi, cl'une ère (le véritable liberté 
nationale.

lìttLkS



det appel a êtê rêdi§ê ankênearement à /a séance p/êm'ère de tous /es 
boumams de ?an's, le 28 septembre. Le O' /. Cankacurène et le 
A. ^ucaci ont êtê chargés, à !'unanimité, de constituer le Lonserl 
national. Dans une réunion ultérieure, le 8 octobre, ce Conseil sera comp/êtê 
et approuvé par l'assemblée.

un moment des plus tragiques cle son histoire, quand In Rou­
manie okkicielìe dut abandonner la lutte pour les revendications pour 
lesquelles le peuple roumain avait verse le sang le plus généreux de 
quelques centaines de milliers de ses kils, à un moment oü un mouvement 
de rapprochement entre les nations opprimées par l'^utriche-blongrie 
se dessinait et venait de se préciser en se cristslisant dans le pacte scelle 
entre elles au Congrès de kìome, nous avons cru, nous, un groupe de 
Roumains irrêdimês résidant en France, originaires de Transylvanie, du 
banat et de bucovine, qu'il est de notre devoir d'organiser un comite 
national à l'exemple des autres nations opprimées, alin de lutter à côte 
de nos krères d'oppression, contre l'oppression commune. bious avons 
sollicite le concours de nos krères du royaume et nous avons obtenu l'as­
sistance et l'aide de ceux qui avaient représente la nation roumaine 
au Congrès de borne. /^vec leur concours assidu et désintéressé, 
moral et materiel, nous avons pu créer l'organe bi-mensuel « La 
Transylvanie » et nous avons pu nous mettre en contact avec les autorités 
françaises, bar leur intermediaire, nous avons obtenu, pour plusieurs 
d'entre nous qui en tant que sujets austro-bongrois étaient dépourvus de 
la liberté de nous déplacer et de quitter les villes de provinces ou nous 
étions établis, le droit de rentrer a baris et de ciculer librement, dans 
l'intérêt de la Cause nationale. -Xvec l'aide et la protection de HL bran- 
Idin-bollillon, nous avons obtenu du gouvernement kranxais l'autorisa­
tion et les moyens de visiter les depots oü se trouvent les Roumains 
transylvains prisonniers de guerre depuis trois ans. C'est ainsi que nous 
avons pu intervenir auprès des autorités respectives et obtenir l'amelio­
ration des conditions de vie de nos krères malheureux, bious avons 
essaye, dans les limites de nos moyens, d'adoucir leur sort et nous 
avons réussi à recueillir des adhesions enthousiastes à l'idêe d'une légion 
transylvaine sur le kront kranxais. Toutes les kois que l'occasion s'est 
présentée, nous avons dêkendu la cause nationale, et nous avons mani­



feste en faveur cle I'i6êal national qui nous anime tous, /'um/è po/Uique 
6 e tous /es /Roumains.

I^ous avons rempli notre clevoir cle Roumains irrê6ents, libres. 
Le que nous n'aurions jamais obtenu comme incliviclus isoles, nous 
l'avons réalisé grâce à notre organisation en dlomitê national. Restreint 
et moclesìe au commencement, notre (Comité s'est accru et fortifié peu 
à peu. 8i kien que les autorités françaises ont traite officiellement avec 
nous, et elles ont approuve et reconnu notre existence comme tel. 
notre organisation, s'est rattackê IVI. V. Ltoïca, clés Ptats-Oms, qui 
fut proclame par nous vice-presiclent/ Il a communique notre constitution 
au gouvernement américain qui en a pris acte et a traite avec IVl. 8toïcs 
en sa qualité cle vice-prêsiclent.

/X^ant constate que nos frères restes en /Xutriclre-klongrie, renclus 
muets par la terreur magyare, ne peuvent exprimer leurs aspirations vers 
la liberté et l'union avec la Roumanie, alors que tous les autres peuples 
affirment avec force leurs revendications et leur clroit à I'in6êp6n6ance, 
nous avons pense que nous autres, qui avons eu le konlreur cle vivre en 
liberté en ce généreux et noìnle pa^s cle France, nous avions l'impérieux 
clevoir cle proclamer ìnen lisut ce que nos frères subjugues ^n -Xutriclre- 
flongrie ne peuvent «lire, exprimer les aspirations et les revendications 
qu'ils ne peuvent formuler sans risquer le poteau ou la potence, kit, 
puisqu'on reconnaît aux peuples le clroit 6e 6ire leur volonté et 6e 6êci- 
cler 6e leur propre sort, nous avons voulu exprimer, en notre qualité 6e : 
Roumains irrêclents 6e Transylvanie, en notre propre nom et au nom 
6e nos frères qui vivent sous la terreur magyare, notre ferme volonté et 
la leur 6e libérer et 6e réunir les provinces- roumaines 6'^utriclre- 
pfongrie au royaume 6e Roumanie, dar il ne s'agit pas, pour la Rou­
manie cl'une annexion, mais ìiien cl'une union politique volontaire, en 
pleine conscience et liberté, 6e cleux fractions 6'un seul et même peu­
ple, et un seul et même ptat inclêpenclant et likre. I_es ennemis 6e notre 
race ne pourront plus, clans ces concluions, 6ênaturer la vérité et inter­
préter en notre 6êfaveur notre volonté 6e nous réunir.

>Xussi, nous sommes-nous a6ressês aux Roumains les plus notoires 
arrives 6e Roumanie, connus pour leur activité nationaliste, et nous les 
avons prie 6e venir parmi nous et nous ailler clans nos efforts, lel fut le 
cas clu professeur 0^ ^esn (lantacurène; que nous clêsirions mettre à la 
tête 6e notre mouvement, pour souligner ainsi notre 6êsir 6e nous réunir 
à la poumanie.
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pn elfet, quelques semaines plus tarcl, nous avons vu le professeur 
(lantacu^ène, clans une réunion cle la colonie roumaine cle Paris, tenir, 
comme venant cle la part clu poète Ooga, le cliscours suivant :

... « Il est necessaire que les Roumains cl'outre-^lonts, aient, en 
Occiclent, un organe politique qui, auprès clés puissances alliées, per- 
sonnilie nos aspirations et notre volonté. I^ous clêsirons que ce (Comité, 
qui sera l'organe représentatif clés Roumains cl'^utriclre-I^ongrie, et 
qui va travailler là-ìras en notre nom, ait, entre autres objectifs, celui 
cle constituer une légion clés Roumains cle Transylvanie qui aille com­
battre sur les fronts cl'Occiclent, symbolisant ainsi la volonté cle la 
Transylvanie cle se clêtaclrer cle l'^utriclie-plongrie. I^otre clèsir est que 
cet organe soit compose cl'un nombre aussi grancl que possible cle Iran- 
sylvains et qu'à sa tête soit élu un Roumain clu royaume, pour réaliser, 
cl'une faxon aussi concrète que possible, le symbole cle l'union... »

lout clernièrement, on annonça l'arrivée à Paris <lu père pucaci, 
le nationaliste transylvain notoire, membre influent, clu (lomitê national 
clés Roumains cle Irsnsylvanie. (Quelle ne fut notre joie à I iclêe cle 
recevoir parmi nous ce vieux lutteur sur le terrain <le la question nationale 
en Transylvanie?

l^ous apprenons l'arrivée prochaine cle l^l. Octavian Ooga, le 
poète transylvain cle grancl talent, qui s'est fait remarquer comme natio­
naliste cle premier or<lre. Dans l'intêrêt cle la cause commune, nous 
l'acljurons qu'il vienne parmi nous, avec le professeur Oantacurène et 
le père pucaci : nous serons ìreureux cle les suivre s'ils prennent la tête 
cle notre mouvement. (lar nous sommes, aujourcl'lmi comme ìûer, con­
vaincus que seul un comité national clés poumains cle Transylvanie peut 
servir, en ce sens, la cause commune, l'iclêal national cle tous les pou- 
mains. (l'est ainsi qu'on peut éviter les frictions et les malentenclus.

ll faut que notre (lomitê parle au nom cle tous les poumains 
cl'-Xutriclm-I-longrie, et, qu'en leur nom, il clemancle l'union cle la 
Iransylvanie, clu 6anat et cle la pucovine au royaume cle poumanie. 
(l'est ce que nous n'avons cessé cle faire clepuis cinq mois. Pt comme il 
faut qu'il y ait unité et continuité clans notre action, nous clêsirons cle 
tout notre coeur nous mettre, nous et notre bulletin, à la clisposition cle 
ces cliefs clu mouvement national cle Transylvanie, alin cl'êviter la créa­
tion, cle toute pièce, cl'un nouveau comité à coté clu notre, alors que, 
par mallreur, le nombre clés poumains transylvains irrêclimês se trouvant



6sns les pa^s 6e l'entente n'est que trop rè6uit.
^lous mettons 6onc à la disposition 6e IXl. O. Ooga, 6u l^ère 

l_ucaci, et 6e IVl. Cantacurène notre organisation et notre entière acti­
vité passée, lesquelles, ì»en que mo6estes, ne sont pas a 6è6signer. 
C'est 6ans l'interet suprême 6e notre cause commune que nous les 
prions 6e se mettre a la tête 6e notre organisation.

/X. -Xxente; ). Lortes; Lalsu; !VI. Ciorogaru ; Cruesco;
Ciurconi; C. ^u6ele; I. loupas; I^ugajan; IVluresano;

O. Noga ; IVIiga ; IVlilrai ; ^icoara ; /X. ?atrssco ; 1^!. k^oppa ; 
I. ?opp ; k', l^app ; lises ; lisca ; l. limpanâriu ; 8. Orsuleano; 
l. Vuia.

P0UK I^?lîL8-60MirL
8i nous avons voue aux Allies, et en particulier à la France, une 

eternelle reconnaissance pour l'accueil cor6ial et l'hospitalité généreuse 
6onnês à tous les citoyens 6es pa^s opprimes ou envahis par les -Xustro- 
^IIeman6s, qu'ils nous permettent 6e leur reprocher le peu 6'intèiêt 
qu'ils ont toujours témoigne su sujet 6es relations economiques avec 
l'Orient procire. IVlême 6ans les pa^s qui nourrissaient pour eux les plus 
vives sympathies, comme par exemple la Roumanie, les Allies n'ont 
jamais songe à 6isputer le marché aux /^ustro-/Vlleman6s.

1^'Allemagne et l'/Xutriche étaient plus proches, 6ira-t-on. C'est 
êvi6emment une raison, mais elle n'est pas sursaute pour expliquer 
I'in6ilkèrence quasi totale 6es Allies à cet êgar6. I^es rares entreprises 
laites en Roumanie par les k^ranxais, les Anglais ou les Italiens ont 
généralement prospère, ce qui prouve surahon6amment la laute com­
mise en laissant les ^ustro-^Ileman6s accaparer le marché.

/Xu Ien6emain 6e la guerre, nous aimons à croire que les Allies 
sauront mieux prokiìer 6e leur situation toute privilégiée. Il ne kaut pas 
se lsire 6'illusion, la lutte sera ru6e et la guerre économique, si elle 
est moins hru^ante que celle 6'aujour6'hui, n'en sera pas moins ter­
rible. l_.es empires centraux menacés 6'être ètoullès 6ans le cercle 6e 
ker que l'entente korgera autour 6'eux, cherchent, par ruses, a gagner 
un peu 6u terrain per6u. C'est pour eux une question vitale. Economi- 



qusment, ils ne peuvent subsister confinés entre leurs lrontières. Il leur 
faut clés clêhouchês pour leurs produits inclustriels : ou les trouveront-ils?

(Quoiqu'il en soit, la haine contre les /^ustro-/^IIemancls sera 
vivace cle longues années clans les pays à l'ouest cle l'Europe, ^a kìou- 
manie, la Lerhie, la Orèce solliciteront les Allies cle venir occuper la 
place que tenaient jsclis les ^Ilemsncls. Lt si, comme il est permis cle 
l'espérer, l'indifférence cle jaclis s cesse, si les peuples cle l'entente 
rêponclent a l'appel qui leur sera sclressê, il en résultera un grancl hien 

pour tous.

I^es transylvains, entre autres, verront avec joie s établir un 
pareil régime, car ils ont cruellement souffert clu joug économique cle 

' l'Z^utriche-hlongrie.

On exemple, entre mille, suffira pour illustrer ce navrant état» 
"cle choses. Oès transylvains s'aclonnent clepuis clés siècles, à I êle- 
/vage clu hêtaiì et notamment clés moutons, clont les innomhrshles trou­
peaux paissent l'herhe clés monts, tar malheur, les éleveurs transyl­
vains, étant clonnè la situation géographique et ì'êtat politique cle leur 
pays, ne trouvent que cleux marches pour écouler leurs procluits : 8ucla- 
pest et Vienne. Or, j'ai vu sur ces marches cle heaux moutons venclus 
vingt francs la paire et cle magnifique laine clonnêe —- c'est le mot — 
à un kranc le Icilo l

I_.es msrchsncls hongrois et autrichiens revenclent ces procluits, le 
plus souvent à l'etranger et réalisent cl énormes hênehces.

hin nous cleharrassant clu joug politique cle ì'^utriche-hlongrie et 
en nous permettant cle nous un» à notre patrie, la Roumanie, les /allies 
nous clêharrasseront clu même coup cle l'exploitation economique cle nos 
oppresseurs. Il sera clone tout naturel que nous nous adressions à eux 
pour leur clemancler les mille procluits manufactures clont nous aurons 
hesoin et que s'il le faut nous fassions appel à leur concours pour l'ex­
ploitation cle nos richesses naturelles.

h^t nous espérons qu'ils ne négligeront plus nos marches, compre­
nant que c'est a la fois leur intérêt et le nôtre.

Dsc/c.



II semble que Ie 18 juillet 1918 ouvre une ère nouvelle. I_,'otrensive 
qui dèhuta à cette ciste diffère essentiellement des autres.

Oe n'est plus une avance de quelques kilomètres, à la suite d'une 
action de quelques jours. C'est un ensemble d'operations gigantesques, 
savamment combinées qui mettent successivement en branle tous les 
fronts et donnent pour résultat une série ininterrompue de victoires.

(Quelle que soit notre impatience et notre désir de voir la justice 
triompher par la victoire de l'entente, nous ne sommes point de ceux 
qui s'imaginent naïvement que les Allies vont avancer avec des bottes 

" de sept lieues, culbuter partout les armées austro-allemande, délivrer 
au pas de course le nord de la France, la Belgique, l'-XIsace et la bor- 
raine, arriver en quelques semaines sur le bhin, tandis que les armées 
d Orient vont écraser sans efforts urcs et bulgares.

^lon ! Ivoire optimisme ne dépasse pas les bornes de la réalité, 
bormès à l'école du mallreur, a^ant vu s'évanouir en quelques mois de 
campagnes nos plus belles, nos plus légitimes espérances, nous ne som­
mes pas enclins à voir l'avenir en rose.

Il a quelques mois encore, les offensives, parfois très puissantes, 
qui se déchaînaient soit d'un cote, soit de l'autre, ne tardaient pas a être 
endiguées, arrêtées, puis, plus ou moins refoulées.

I^ous assistons maintenant à une toute autre marche des évène­
ments sur le champ de hataille.

bn examinant impartialement et froidement la situation, nous cons­
tatons qu'au point de vue du terrain, les armées helligèrantes dans le 
nord de la brance se trouvent à peu près dans les mêmes positions qu'au 
21 mars dernier, quand les Allemands entreprirent leur attaque formi- 
dahle « nach baris ».

(2e moment-là fut le moment vraiment critique, b'armèe austro- 
allemande disposait du maximum de force que lui avait fourni la défec­
tion du front oriental, bar honheur, les armées franco-anglaises ont admi- 
rahlement soutenu le choc, et la vigueur, ainsi que l'hahiletè de la 
défense décima les forces assaillantes et rètahlit rapidement ì èquilihre. 
b'appoint américain lit le reste.

-Aujourd'hui, c'est en faveur de l'bntente que l'èquilihre est défini- 



ti veinent rompu, en même temps que l'initiative échappe — et pour 
toujours sans cloute — aux empires centraux.

/Xussi combien clitkêrente est aujourcl'lrui la situation clés cleux 
armées clevant la ligne I-linclenlrourg, quancl on la compare à celle clu 
21 mars clernier, tant au point cle vue matériel qu'au point cle vue 
moral.

Z^vec une maestria aclmiraìrle, le généralissime bocir» joue avec 
toutes les lorces cle l'Dntente, krappant ici ou là, à l'improviste, et 
toujours victorieusement.
' Il n'^ a plus un seul point clés immenses Ironts <le bataille qui ne 
soit en branle. Depuis la mer clu I^orcl jusqu'à la Luisse, (lepuis la Luisse 
jusqu'à l'-Xclriatique, clepuis l'-Xclriatique jusqu'à la mer Dgêe et même 
au ioncl cle la Palestine, la muraille vivante onclule et s'avance sans 
cesse. «

(le n'est plus une avance «le cinq, six ou clix Icilomètres sur un 
Iront cle quelques lieues, avance suivie cl une accalmie cle quelques 
mois, <l interminables luttes « cle position ». (le sont clés attaques quo- 
ticliennes et clraque jour amène quelque surprise sur un point quelconque 
clés immenses Ironts, «lepuis le 18 juillet clernier.

Ici, ce sont les -Xllemsncls qui sont cirasses et clés localités occu­
pées clepuis quatre ans par eux, qui sont clêlivrêes; là, ce sont les 
bulgares qui lâcìrent pieil clevant les troupes cle l'but ente ou les 'burcs 
recluits à alranclonner la Mésopotamie, la Palestine et la 8^rie.

klt, sans optimisme, on sent, on voit que quelque cìrose cl'irrèmê- 
cliaìrle se procluit : sous les coups reclouìrlês clés Alliés, le somìrre êcliüce 
moyenâgeux clés empires centraux craque cle toutes parts. Encore quel­
ques coups «lelrêlier, encore quelques mois cle souErances et cle peines 
et nous la verrons s'écrouler.

(lertes, la tâclre est clure et loin cl'être acirevêe. IVlais on com­
mence cl en entrevoir la 6n, kertile en résultats granclioses...

()uant à nous, nous suivons avec joie les progrès incessants clés 
armées cle l'bntente, et le ràpicle clêveloppement cle 1ère nouvelle qui 
cloit aìroutir au splenclicle épanouissement cle la liirertê cle tous les 
peuples clu Vieux IVloncle.

bv. OvàlVL.



VISIONS ttOI^OkìOISLS

Le bulletin cle notre comité a Remontre que le âêmemhrement cle ì>Xu- 
itrichs-LIongrie est une nécessite historique «le l'évolution «les sociétés mo- 
clernss. Il l'a compare à l'empire turc «lont l'intégrité s êtê longtemps con- 
eiclêrêe par les puissances occidentales comme un clogme intangible, h. o- 
pinion publique «les peuples qui combattent les empires centraux a évolue 
clepuis et elle se rencì compte que l'intégrité «les ITahshourg ne repose 
Zur aucune nécessite, qu'elle a êtê un préjugé, qu'au contraire la conser­
vation «le cet empire contiendrait le germe «le nouveaux conflits qui ris­
quent «le mettre Hurope s leu et a sang.

^ujourcl'hui nous sommes heureux «le présenter s nos lecteurs l'êtst 
«l'âme, la pensée «les milieux nationalistes et chauvins hongrois, l'opinion 
puhlique hongroise à la veille cle cette grancle guerre, aux premiers jours cle 
juillet 1914, au lendemain cle l'attentat cle Lerajevo. IVous mettons sous les 
yeux clés peuples ligués contre la harharie la vision prophétique clu journal 
le plus autorisé «lu nationalisme intégral hongrois. L'est un glas qui reiicl 
encore plus rliklicile l'explication «le la folie «les gouvernants magyars qui 
ont êtê les auteurs cle l'ignohle agression contre la 3erhie et qui peu ce forfait 
ont clêchaînê le llêau qui ensanglante le moncle, hien que clos lVlagyars 
clairvoyants leur eussent clêmontrê l'inexorahle conséquence cls leur loi lait.

l^ous reproduisons I article intitule : « /Votre avenir » (*) in-extenso : 
« Il est impossihle cle lire sans une émotion proloncls Iss paroles tou­

chantes par lesquelles le roi Lranxois-^ossph lait ses aclieux a son kiclèle 
parent, et s l'appui le plus puissant cle ses vieux jours. Le cri cle clêtresss 
cle «louleur cuisante, avec lequel le roi pleure sa grancle inkortune suscitera 
certainement la compassion clans le mon<ls entier. Il nous laut constater avec 
tristesse que la puissants monarchie «les hlahshourg a eu aujourd'hui Un 
grancl hesoin cle cette pitié, laquelle cl'ailleurs est l'oklrancls «lue aux pau­
vres st aux inloitunês. La sympathie douloureuse envers les cruelles épreu­
ves «l'une carrière cls règne cle soixante-cinq ans est le seul sentiment, clu- 
quel rayonne quelque chaleur à travers le somhre hrouillarcl qui se meut 
autour cle nous et à travers les terrifiantes fissures lisantes qui sont «levant 
nous.

» Hu'p a-i-il encore, en clebors «le /a compassion qui se manifesie pour 
noire roi, qui puisse parler à l'opinion publique «lu moncle en noire faveur? 
/Voire monarclue se irouve, telle une île noire maucliie, au milieu «les va­
gues cle la mer clés peuples, qui êcumenk auiour cl'elle. personne ne nous 
aime, personne ne nous respecte, personne ne nous craint,' nous gênons tout 
le moncle et tout le moncle prêtencl à ce qui nous appartient. T'alites sortes 
cle préparatifs, présages cle sinistres se font à nos frontières et les alliances 
qui nous clêfenclent contre ces préparatifs sont hasêes sur une amitié per-

/*) I^esti hlavlo, juillet 1914) loncle par et organe clu parti nationa­
liste lcongroir clont le comte .^ppon/i a êtê le chef.



sonneìle. Zi est certain que tant que /a tete couronnes de /a gloire des souf- 
frances «Ze noire roi veille sur Za securité de la monarcZu's, u ils » ne nous 
attaqueront pas. IVIais depuis qu'on u écarte l'domine de forte volonté que 
ls monarque, dans sa lettre de demi, appelle son collaborateur le plus fi- 
dsle, la question de savoir ce qui se passera après se pose devant nous avec 
un double doute. . .

» d'attentat de Lerajevo a ètè un petit échantillon de cuisine sorcière 
. de la part de ceux avec qui nous devons mesurer nos forces. Il kaudra bien 

nous mesurer un jour, car cela ne dépend pas de nos résolutions, de notre 
amour de la paix et de notre perspicacité politique, mais de l'esprit aventu­
rier sauvage et de la rapacité vorace de petits peuples grises par leurs rêves 
amhitieux qu'ils organisent, d'après des plans de guerre, dresses depuis 
des siècles et transformes en dogme, dans les laboratoires secrets de notre 
puissant ennemi primitif. des petits peuples se disputent aujourd lrui notre 
dépouille, comme ils s'ètaient partages d'avance, il a quelques années 
le corps malade de la Turquie, delà sera a toi, ceci est a moi. de mot 
d ordre aussi peut être le même : su nom de Dieu, délivrons nos frères de 
race opprimes î Ils ont déjà accoutumés a les plaindre à haute Voix : la Rou­
manie, nos Roumains, la 8erhie, nos 8erhes, notre allies 1 Italie les Ita­
liens de trente, de même que la Russie les dusses de Oslicie et de 
h/Iaramorosh.

» -Autant de voisins, autant de voix qui ont quelque chose s nous de­
mander, et ils croient tous qu on les attend en sauveurs dans cette monar­
chie et qu'on espère leur venue, Ast-ce que nous pouvons empêcher qu un 
beau jour ne naisse contre nous une aZZiance quadruple semblable à celle 
qui a terrasse la durquie d'Europe? des cours russe, roumaine, serhe et ita­
lienne ne s'«minassent encore qu'en se targuant de liens de parente ; mais 
nous savons que les effusions des intérêts sont plus puissantes que les liens 
de parente. ()uant s la responsahilitè, les petits qui n'ont rien a perdre, s en 
chargeront, car les grands ne se mettront en avant qu au moment du partage.

» Il est vrai que l'Italie est notre alliée; c'est pour cela que nous cei­
gnons nos frontières tournées vers elle svec un triple anneau de 1er et c est 
pour cela que nous nous rendons ridicules dans Ia tragicomedie alhanaise 
(Cependant il a aussi l'/^llemagns, laquelle, en effet est un allie fidèle, 
dt l'Allemagne protestera certainement de toutes ses forces pour que les 
provinces allemandes d'Autriche tomhent dans ses hrss et par surcroît 
uns autre grande puissance des dlohenxollern peut s'ériger sur le hord du 
Danuhs...

» dranxois-foseph devrait avoir vingt ans de moins ou son successeur 
vingt ans de plus pour que nous puissions chasser facilement ces cauche­
mars. de monarque inèhranlZhle même dans sa douleur nous annonce dans 
l'ordre du jour adressé à son armée que son espoir dans l'évolution fsvorshie 
de l'avenir ne chancelle pas. liions serions heureux si nous pouvions partager 
cet espoir: nous aimerions, si nous pouvions, croire qu'une armée qui mé­
prise la mort suffit pour résoudre tous les prohlèmes intérieurs et extérieurs, 
qui se dressent contre nous. lldais Zorsque nous sommes obliges de voir que 
cette force armes se s'appuie pas sur une société satisfaite, pleine de con­
fiance en elle-même et consciente de son but, et que nous vor/ons l'embrouil- 



lemeni politique, /a c/èpression mora/e et /a misère résultant c/e l'épuisement 
economique .- alors nous sommes incapables c/e partager la confiance venue 
cle ìraut.lieu, par dessus les nuages noirs cle nos anxiétés. »

1. ào^kî^.

N01L8 à V0OII^M18
(7on§rès rratroncr/ rorrrncrrrr

« D America » organe clés Roumains cl ouire-Ocean, publie sous ce 
iiire les clèiails suivants sur lcr réunion cle la « Digue nationale ».

» Désireux cl'entreprenclre une oeuvre roumaine grancle et 6eIIe, clss 
clêlêguês cle toutes les régions lia6itêes par les Roumains sont venus ainsi 
qu'un public nombreux et empresse. Dìus cle 150 organisations roumaines 
cl Amérique ont ete représentées à ce congrès-

» De président, le lieutenant V. Ltoïca ouvre la séance par un 6eau 
cliscours, détaillant les pìrases par lesquelles a passe notre ligue clepuis sa 
constitution provisoire.

» De ID D. Ducaciu cle Détroit IVIulr, clemanclo par une prière la 
6ènècliction et la lumière clivines.

D'êlrHatroris serbes
>l l'occasion c/e la ô elle victoire serl>e en ll/acècloine, les /Roumains cle 

Dransplvanie ont aclressê le télégramme suivant à llD Desnitcli, ministre cle 
^eràie .'

/c Lan Excellence, IVl. Vesnitclr, sinistre cls 8er6ie.
r^u nom clés Roumains cl^utriclre-I^ongris, le Domits national clos 

kìoumains-Dransxl vains vous exprime les sentiments cle prokoncle aclmiration 
et gratitucle qui animent tous les Roumains pour les glorieuses troupes serves 
clont la bravoure lrsroïque vient cle s'akkrmer en ^acècloine, en libérant, - 
en même temps que le sol sacre cle la patrie serlre, un certain nombre cle 
nos krères prisonniers. Duisse cette oeuvre cle libération atteinclre pleinement 
son 6ut et terrasser l'ennemi commun clés 3erì>es et clés Roumains, suisse 
la victoire cle votre armée eìnanler la tyrannie germano-magyare et faciliter 
aux Roumains la reprise cle la lutte slaanclonnee en clés circonstances si 
tragiques.

-s. Vtà

^4 /a " L/rambre " rournacne
Du fesier Dloqcl r
c^u cours cîes cle6ats cle l'^clresse s la Dìrsmlare, IVI. Vlargluloman a 

prononce un cliscours clans lequel il s'occupe clés rètormes que clevra réaliser 
e nouveau gouvernement. Il a clêclarê que la rêkorme electorale aurait pour 
rase le vote p/ura/. Félon /ui /e voie universel, sans restriction, est un c/anger.

Dans la question agraire le parti conservateur partagera, a clit l'orateur, 
cle la terre aux paysans. Des propriétaires seront obliges cl aÜermer une partie 
cle leurs propriétés.

twp. clés Lrls et «les Sports, Si. rus LIlIton, parts. — Vrs vérin. lmp.
6r t,Un.' .' L 8êmo.


